
Judy Weissenberg Cohen est née à Debrecen, en Hongrie, en 1928. Elle était la plus
jeune d'une fratrie de sept enfants. Le père de Judy possédait une ferraillerie et une
quincaillerie. Judy avait l'habitude de faire du tutorat d'élèves afin de gagner
suffisamment d'argent pour que sa famille puisse lui permettre d'aller au lycée.
Debrecen avait une communauté juive importante et florissante. Judy et sa famille
appartenaient à la classe moyenne et étaient orthodoxes. Avant l'invasion allemande
de la Hongrie en 1944, de nombreux membres de la famille de Judy (comme de
nombreux hommes juifs hongrois) ont été enrôlés de force pour effectuer des
travaux forcés mortels pour l'armée hongroise (où ils ont été traités brutalement et
durement).

À la suite de l'invasion allemande de la Hongrie en 1944, le ghetto de Debrecen a été
créé dans la région où Judy et sa famille vivaient déjà. Les ghettos étaient des lieux
où les Juifs étaient contraints de vivre. Les ghettos étaient sales, surpeuplés et
coupés du reste du monde. Judy s'est portée volontaire en tant qu'infirmière
assistante dans un hôpital de fortune situé à l'intérieur dua ghetto. Judy et ses frères
et sœurs n'ont vécu dans le ghetto que pendant six semaines avant d'être envoyés
travailler dans une briqueterie. De là, ils ont été déportés à Auschwitz, où ils ont été
séparés de leur mère et de leur tante. Judy a été emmenée au camp de
concentration de Bergen-Belsen en septembre 1944 et forcée de travailler dans une
usine d'avions. Elle a survécu à une marche de la mort de quatre semaines avant
d'être libérée par l'armée américaine en avril 1945. Après la libération, Judy a passé
deux ans dans un camp de personnes déplacées et a découvert que deux de ses
frères et sœurs avaient également survécu tandis que le reste de sa famille avait été
assassiné.

Judy a immigré au Canada en 1948 et a travaillé dans l'industrie du vêtement à
Montréal. Elle a également travaillé dans l'immobilier et est devenue directrice
immobilière adjointe. Elle a rencontré Sidney Cohen en 1959, après avoir été invitée à
un rendez-vous organisé par un ami commun. Ils se sont mariés en juin 1961 à
Montréal et ont déménagé à Toronto la même année, s'installant dans le quartier de
Bathurst Manor. Ils ont eu deux enfants, Michelle et Jonathan. Judy a enseigné la
Shoah pendant de nombreuses années et continue de partager l'histoire de sa
survie.

Judy Weissenberg Cohen

Judy Weissenberg Cohen (tout à droite) avec deux de ses sœurs. 
(Musée de l'Holocauste de Toronto via Judy Weissenberg Cohen)

Profil d’une survivante



Miriam Frankel (née Grünglas) est née à Dunajská Streda, en Tchécoslovaquie
(aujourd'hui la Slovaquie), en 1927. L'aînée de quatre frères et sœurs, Miriam a
grandi à Trieste, en Italie, après que ses parents y aient déménagé lorsqu'elle
était bébé. Son père était un chantre qui dirigeait les prières dans les
synagogues, avant de finalement gérer une entreprise dans l'hôtellerie. La famille
de Miriam était une famille orthodoxe. Miriam a appris plusieurs langues en
grandissant, notamment l'hébreu, l'anglais, l'allemand et plus encore. Miriam n'a
connu aucun antisémitisme en grandissant avant la montée du dictateur fasciste
Benito Mussolini. Miriam aimait se promener près de la mer dans un climat et
une ville magnifiques.

En 1940, Miriam et sa famille ont été forcées de quitter leur domicile en Italie et
de retourner en Tchécoslovaquie. Au printemps 1944, les autorités ont envoyé
Miriam et sa famille dans le ghetto de Técsö et, au bout de six semaines, les ont
déportées à Auschwitz. Miriam a été séparée du reste de sa famille à son arrivée
et ne les a jamais revus. Au bout de trois mois, elle a été envoyée à Fallersleben,
en Allemagne, pour travailler dans une usine de munitions. Miriam a été soumise
au travail forcé, à une nourriture rare et à de fréquents raids aériens. Les
Allemands l'ont ensuite évacuée de force, ainsi que les prisonniers, vers le camp
de concentration de Saltzwedel, où l'armée américaine l'a libérée le 14 avril 1945.

Après la libération, Miriam a passé trois mois dans un camp de personnes
déplacées. Elle a ensuite été opérée à Prague pour des blessures qu'elle avait
subies alors qu'elle était à Auschwitz. Après avoir cherché sa famille pendant
deux ans, Miriam s'est rendu compte qu'elle était la seule survivante de sa
famille. N'ayant pas pu immigrer en Palestine sous mandat britannique, Miriam a
immigré au Canada en 1948 avec un groupe d'orphelins. Alors qu'elle étudiait l'art
publicitaire à la Central Technical School, Miriam a rencontré son mari, Aron
Frankel, et ont eu trois enfants ensemble. Miriam a passé des années à partager
son expérience de l'Holocauste.
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Miriam Frankel après la libération. 
(Musée de l'Holocauste de Toronto avec l'aimable autorisation de Miriam

Frankel)

Profil d’une survivante



Nate Leipciger est né à Chorzów, en Pologne, en 1928. Nate était le plus jeune de
deux enfants et vivait avec ses parents et sa sœur aînée dans une petite maison.
Nate était un enfant coriace qui a grandi à Chorzów, qui était une ville minière et une
fonderie. Il a surtout passé du temps avec des enfants non juifs de son âge, tout en
ayant un certain nombre d'amis juifs. Sa famille était quelque peu assimilée mais a
fréquenté la synagogue et il a fréquenté une école juive. Nate a été victime
d'antisémitisme en grandissant, notamment lorsque son père a été agressé.

En raison de l'invasion allemande de la Pologne en septembre 1939, Nate et sa
famille ont déménagé à Lodz pour s'éloigner de la frontière germano-polonaise. La
famille est retournée brièvement à Chorzów après l'invasion mais a été forcée de
déménager dans le ghetto de Sosnowiec où le père de Nate effectuait des travaux
forcés. Nate a travaillé comme apprenti électricien pendant six mois dans le ghetto.
Le père de Nate a été contraint de rejoindre la police juive du ghetto après avoir été
surpris en train de s'évader d'un camp de travaux forcés. Après avoir été contraints
d'entrer dans le ghetto de Środula et s'être cachés lors d'une rafle du ghetto, Nate et
sa famille ont été découverts par les SS. En 1943, les Allemands ont transporté Nate
et sa famille à Auschwitz, où ils ont assassiné sa mère et sa sœur. Nate a survécu
avec son père, qui lui a parfois sauvé la vie, et a été déporté vers plusieurs autres
camps de concentration. Ensemble, ils ont été libérés par l'armée américaine le 2 mai
1945, dans un sous-camp du complexe du camp de concentration de Mühldorf.

Après s'être remis de blessures dans un hôpital militaire américain, Nate a fait ses
études secondaires et a obtenu un diplôme universitaire en ingénierie à Bamberg, en
Allemagne. Il a immigré au Canada en 1948, où Nate a épousé sa femme Bernice et a
eu trois filles. En 1982, il a présidé le Comité de commémoration de l'Holocauste de
Toronto. Nate a été l'un des membres fondateurs et est conférencier de longue date
au Toronto Holocaust Education Centre, aujourd'hui le Musée de l'Holocauste de
Toronto. En 2016, il a guidé le premier ministre Justin Trudeau lors d'une visite à
Auschwitz. Nate a œuvré aux côtés de chefs autochtones et de survivants du
système des pensionnats du Canada, partageant des expériences d'oppression
systémique et de génocide.
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Nate Leipciger avec son père, Jacob (Jack), en 1946 après leur libération.

Profil d’un survivant



Profil d’un survivant

William « Bill » (Vojislav Eliezer) Glied est né à Subotica, en Yougoslavie
(aujourd'hui la Serbie), en 1930. La famille de Bill dirigeait un moulin à
farine et retrace son histoire dans la ville il y a au moins 200 ans. Bill avait
une sœur cadette et la famille menait une vie de classe moyenne et
pratiquait la religion orthodoxe. La famille de Bill voyageait dans de
nombreux pays et Bill était proche de sa grande famille élargie. Bill
partageait ses journées entre l'école publique et l'école religieuse juive. 

En 1941, l'Allemagne a envahi et occupé la Yougoslavie, cédant la région
où vivait la famille de Bill à son alliée, la Hongrie. Les Juifs étaient tenus de
porter une étoile jaune et la famille de Bill a été contrainte de céder son
moulin à farine au gouvernement d'occupation. En 1944, l'Allemagne a
envahi et occupé la Hongrie, ainsi que les territoires annexés à la Hongrie,
comme Subotica. Les Allemands ont déporté Bill et sa famille à
Auschwitz. À son arrivée, il a été séparé de sa mère et de sa sœur et ne
les a jamais revus. En juin 1944, les Allemands ont transféré Bill et son
père au camp de concentration de Dachau, puis au sous-camp de
Kaufering où ils ont travaillé comme travailleurs forcés. L'armée
américaine a libéré Bill en avril 1945. Son père est mort de faim et de
fièvre typhoïde huit jours avant la libération. 

Bill est retourné en Yougoslavie et a découvert que seuls une tante et un oncle
avaient survécu parmi toute sa famille. Bill est arrivé au Canada en tant
qu'orphelin en septembre 1947 et, au milieu des années 1950, il a créé son
entreprise, Cadillac Lumber. Il a rencontré sa femme, Marika (née Nyiri), et se
sont mariés en 1959 et ont eu trois filles. En 2016, il a témoigné à Detmold, en
Allemagne, dans le cadre du procès de Reinhold Hanning, l'un des derniers
gardiens survivants d'Auschwitz. Bill est décédé en 2018 après avoir partagé
pendant des années ses expériences de l'Holocauste.

Bill Glied

Bill Glied (au centre) avec sa mère, Miriam, et son père, Alexander, à Subotica, en Yougoslavie
(aujourd'hui la Serbie) en 1935-1936. La petite sœur de Bill, Aniko, n'est pas sur la photo. 

(Musée de l'Holocauste de Toronto, avec l'aimable autorisation de la famille Glied)


